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Mort aux illusions éléctoralistes !
DE GAULLE a pris sa retrai-

te. Nous qui ne sommes
~s des démocrates, mals

des communistes, nous ne chan,
tons pas' victoire. Aucune "Vic-
toire" électorale, jamais, n'a été
une victoire, même limitée, pour
la classe exploitée, et la partici-
pation massive au scrutin de di-
manche dernier prouve seule ..
ment. l'ampleur des illusiOlllS
électoralistes de la classe ou-
vrière d'aujourd'hui.

Oes illusions, le résUiltat du
l'iéférendwn vont peut-être les
renforcer. dans un premier
wmPB tout' au moins. Voyez,
crieront' les « communistes .:. de
parlement, ce que kl. grève gé-
nérale n'a pu faire, une banne
con'.S~l~t~on électorale Il'a.reus-
al : le chef de !l'Etat qui n'avait
pas Qronché en mai-juin a d'Il .:

. se .-~ettre . :aujoyd'l'iu.L C'est: ~
,...-.......--------u:rnt"'~trà1re. 'qu1- -est --vrai;

81, en mai, l'Etat et son gouver-
nement avaient cédé, c'est de-
'fiant la. Poussée de la. classe ou:"
Trière en lutte Q',rŒte qu'Us au-
raient reculé, lu! donnant du
même coup un encouragement
form1odable. ll'.s ne l'ont PM fait,
Ils nè ,pouvaient I.e faire dans
l-'1ntérèt de la. conservation
boUi'gemse Alors, da CLASSE
ouvrlère. aussi embourbée qu'on
YOUdra dans les illusions pact-

.-f1stes.,et réformistes. fermement
~eadrée par des syn<Mcats et
•• s pa~;,défenseurs' acharnés
. 'de l'ardre, mals a'a OLABSE ou-
mère malgré tout se dressait
,devant erux. AUjourd'hui, c'est
tout dtfférent : le président de

h Républfque s'incline c4vi'le-
ment devant l'opirnlon de la
MASSE AMORPHE des citoyens
et son geste amorce une série
de (combinaisons électorales
dans iesqueUes on mvttera l'ou-
vrier à apporter son petit bul ..
lettn, à jouer nui aussi au cl-
toren et donc là oublier qu'il
Ql'est pas, justement. un citoyen
,par:àil. d'autres; mais que, mem-
bre de la classe exploitée, il ne
peut s'émanciper, ou même sim-
plement défendre ses lntérets
les IJ~usélémentaires, que par sa
L1JTrE DE OLABSE.

Pourtant, même les pires Illu-
fions rpeuvent se muer en Ieur
contraire quand elles se heur-
tent aux dures réalités. Le char-
me du plJébiscite n'ayant pas
opéré, que va ...t-ll se .pas~ i ?
Sans jouer ilè" moins du monde
le~ ô1seurs de bonne aventure;
on peut constater que l'agita-
tion doo professionnels de la po-
\l1tique révèle à la fala leur
cra1nte de la crise et leurs dl- .
vergences sur la meillieur ma':'
rn1ère de sauvegarder l'ordre
(tous ces rats qui ont abaiidOn-'
né :préc1p1tamm.ent le navire
gaulliste le prouvent). sauve ...
garder l'ordre, c'est sans doute
tenter de faire avorter dans
!'œuf l'agitation des couches
moyennes en voie àe ruine. r.u
encore de l'uu,~:ser contre. des
ouvriers, . niais c'est surtout,
c'est avant tout. essayer d'en-
cadrer le prolétariat, de le do-
mestiquer et s'11 le rfaut de le
réprimer sans pitié. Quelque soit

le futur président - un Pom-
pidOU Champlon des ~ durs })de
J'U.D.R., un dnvertébré du cen-
tre ou un « gérant iloya,l ~ de la
gauche appuyée par le P.C.F.,
plus spécialement Chargé, par
C.G.T. interposée, du rOIe à'e
garde-ehtoume dans les entre ....
prises, comme à la Libération -
11 n'aura pas d'autre fonction.

Ecoutez - les, camarades ou-
vriers ! Tous sont de farouches
défenseurs de l'ordre, de l'inté-
rêt natïoneê, de œ. gramdeur de
la France, et ils ne se dtspu-
tent que' sur la meilleure ma-
nière de les servir. Oet ordre,
cette grandeur, vous êtes ses
esclaves, c'est sur vos bas salai-
res, vos heures de travail trop
nombreuses, les cadences tou ...
j'Ours Plus rapides Que vous su-
bissez, qu'elle est bâtie. Telle est
·la 101 de la·-soclété ~taltste.

Un changement de président
n'y changera rien. Rien de rien.
n :n'y a pas de miracles. surtout
p.as de miracles électoraux. Les
changements dalns le sort du
prolétariat, les p1us radicaux
que seule la révolution comrnu-
IlI1stepeut apporter comme le8
plus 'limItés, c'est l'a lutte de
classe du pro~étar1at. la lutte di-
recte, générale, décidée qui peut
seule les arracher. Camarades
ouvriers, si vous ne le croyez
j)as encore, st vous croyez tou-
jours et encore aux miracles,
ouvrez a'œH, l'ag1ta/b:on électo-
ralo qui commence et son point

(Suite en page 4)
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ANTHOLOGIE OBSCENE DU REVISIONNISME LIQUIDATEUR

la •VOI,e
L'mtroductton du terme de

-s voies nattotuües au socuüts-
me :1> dans le langage courant
des partis communtstes à partir
du XXàme Congrès du P. C. de
ru. R. 8. S. a marqué la fin de
la phare « stalinienne » de leur
dégénérescence, et ouvert la
phase wrement social-dème-

, erate ~'~~j~urd'~ui. Blu~ qu'une
« doctriiie :1> (même fausse) de
pasSage au socialisme, le terme
et I'Idée définissaient de nou-
veaux rapports entre les diffé-
rentes ex-sections: de l'ex-In ter-
natkmale et Moscou, la fm du
riggureux .Ieadershrp ..du pouvoir
soviétique sur les partis « com-
mumstes » des différents pays,
leur émancipation ~ nationale ~
à toua Un tel changement ne
fut' pas « llbrement '» décidé,
~ au contraire déter.mdné de
façon rigoureuse par l'évolution
même de ru. R. S. S. Le notable
développement économtqua ac-
compl1 derrière Le rideau de fer
BOUS l'ère :stat1nienne n'avait
pas abouti à un « communis-
me» (même de stade inférieur)
contrairement aux promesses
hist-oriques du « socïaltsme dans
un seul pays ! 11 avait au con-
t,ra.;1r~ ~au1t ru. R. 8. S. là QU
il deya1t· la conduire selon tou-'tes_~ prévisions des marxistes
interriationallstes, les WlS mas-
:Sacrés les - autres survivants,

'Mai Juin 68--aun an

française au socialisme
c'est-à-dire à SA REINTEGRA- ci S. d'une part et la nécesstté
TION DANS LE MARCHE MON- d'exploiter le communisme de
DIAL. Certes, la place occupée l'autre avaient si longtemps
par elle dans ce marché était maintenu dans une position
en 1956 (et sera encore long- bien Incommode à CÔté de leurs
temps) des plus modestes. Elle frères, les démocrates bourgeois
suffisait néanmoins pour que te ordinaires. Tel est le sens le plus
pays réputé depuis trente ans ., clair des 4: voies nationales ,
« patrie du sociaüsme ~ et" supposées conduire au « soc1a-
« phare du communisme mon- llsme ~.parce que de toute év1-
dial ), se rangeat désormals den ce, on ne pouvait pas
parmi ces nations profanes qui avouer : « Le socialisme ? On
glorifient, au moins en paroles, s'en fout. On est démocrate, un
le profit come principe de pro- point c'est tout. :.
grès, pratiquent le commerce et
révèrent la démocratie. L'ère où (Sutte en page 4)
le communisme dégénéré pou-
vait encore tenter de se distin-
guer du réformisme vulgaire en
invoquant l' « ortgtnahtë » de
l'économie russe d'une part, la
rigoureuse cen tralisa tion d u
pouvoir soviétique d'autre-part
et du « mouvement communiste
mondial de l'autre était donc
close : ce fut la fin du « stali-
nisme ). Alors tous les réformis-
tes, les pac ifis tes, les progres-
sistes, les patriotes qui depuis
belle lurette dirigeaient dans
tous les pays les P. C. purent
respirer et enfin librement ré-
véler leur nature proronêede
sociaux-démocrates de l'ancien
type, bien intégrés dans la vie
politique NATIONALE de leur
pays respecttfs ,eux que les né-
cessités de la défense de ru. R.

A en croire les opportuniste s de toutes les teintes politiques.
mai-juin 1968 aurait été un gr and succès économique dont il
s'agirait avant tout de préserver les résultats. Même la défaite
électorale de juin ne serait qu'un .alcicldent dû aux « mauvais
coups » du g'&uchisme « objeeti vement lt aluè .j.ux gaullistes et
ayant fâcheusement effarouché Ies classes moyennes : refiux
passager à surmonter en rassu rant - ces mêmes .elasses et en
leur promettant ordre, sécurité, prospérité par « l'uniôll la plus
large» autour des forces de« démocratie et de progrès ».

Depuis un an les faits ont sé-
-\'èrement démenti cet optimis-
me en révélamt brutalement ce
qu'1l~ représentait : C'est de
,'oppOrtunisme puisqu'il chante
vJlctolre alors qu'il a sacrifié il,
des avantages économiques
éphémères tout un secteur ou-
vrier [ivre là la répression patro ...
nale. C'est du réformisme car il
fait dépendre l'am614orat1on des
conditions de vie et de travail,
non pas d'une reprise de la lut-
te des classes dont mai 1968 au-
rait pu être le signall, m.ai's de
la promesse d'une future « dé-
mocratie avancée l>. C'est du
fascisine, enfin. dans 'la:mesure
où la praUqùe effective des di-
rectâons syndicales actuelles jet-
te le--disbTédft 8Ud'a~ion direc-
te considérée comme « provo-
cation l>, fait écho, contre les
minorités ouvrières les plus
combatives à l'anathème gaui-
iJtst,e sur le' « serpent de la dis-
corde et du troub'e '».

Ce contenu condense en quel-
que sorte les trois grands as-
pects de l'opportunisme de tous
les temps : la corruption éco-
nomique comme moyen d'aèbe-
ter la passivité sociale des ex-
ploités, les illusions démocratt-
ques comme arme Idéologique
les détournant de leur mission
révolutionnaire, la complicité
morale et matérielle avec les
formes directes ou indirectes de
la répression bourgeoise.

Ces conséquences de la capi-
tulation inclue dans les négo-
dations de Grenelle, nous les
avons prévues 11 y a un an, en
même temps que nous en dé-
noncions .les eauses, La crtse de
mai, disions-nous alors, est une
crise qui affecte en premier
lieu une tr.action spécifique des
classes moyennes ; le proléta-
riat ne f3l:t en quelque sorte que
lla suivre en incluant ses '-r-evelIk
cïcations de base, mais en les
défendant avec les seuis moyens
d'ont fi dispose et en s'aidant
du seul degré de consctence
dont 11 est capable après trente
ans de défaites et de compro-
m1~ons. La « 'crise de mats est
l'une des premières manifesta-
tions d'une crise plus générâle
dont ,la caractéristique essen-
tleUe, Jusqu'ici, est d'af.fecter les
secteurs les plus divers, de revê-
tir les formes les plus variées,
mais sans toucher pour l'mstant
au support fondamental de la

REUNIONS DE LECTEURS

PAR 1 S: Vendredi 30 mai à 21 heures
Salle Lancry - 10, rue de Lancry (10')

MAI 1968 ET LA REPRISE DE LA LUTTE
DU PROLETARIAT MONDIAL

LES MUREAUX (78) :
Samedi 24 mai à 15 heures
Salle du Parc Jean Vauzelle

LUlTE SYNDICALE ET' LUTTE
. REVOLUTIONNAIRE

(Pour chacune de ces réunions, le présent journal tient
lieu d'invitation.)

société bourgeoise décadente : la
carence de classe du prolétariat~

Nous avons dit encore qu'une
telle crise" non-prolétarienne "
pouvait théoriquement être mi-
se à profit par le prolétariat:
mais à la condition, qu'il so1~.
guidé par son parti de classe et·
non étrortement contrôlé par
l'opportunisme. comme c'était
et c'est toujours le cas. Noa
seulement c e t opporturusm.
après s'être efforcé en vain de
couper-court à la déflagra.t1oD.
sociale a tout de même réussi t.
la fourvoyer dans le marais dea
tractations de Grenelle. maJa
encore toute velléité d'échapper
~ son encadrement ne se li~
rait de lui que pour tomber
dans un- .autre- opportuntsm,
sincère sans doute, mais égale-
ment sans issue. On ne pouvait
donc senslbthser les ouvriers'
aux positions de lutte que l~
étudiants, puérilement, vou-
laient leur réapprendre alors
qu'Us ne trouvaient pas en eux-
mêmes la conviction nécessaire
pour les imposer à leurs' pro-
pres cadres. li était vain de pré-
tendra combattre le rérormisme
avoué de l'opportunisme en lui
opposant des rormuëes «« révo-
lutionnaires l> qui débouchaient
SUL un autre réformisme: celui
de l'autogestion. on ne pouvait
en un mot improviser la force
de classe du prOl~étar(at alors
qu'elle avait été pervertie et dis':'
soute par un deml-stëcle de tra-
htson.

Que des éléments courageux.
sinon e1alrv9yants, l'aient tout
de même tenté; que nous ayions
essayé, pour notre compte, d'en-
courager par la pratique. tout
"Cequi pouvait élever lia cons-
o'enee immédiate des ouvrlera.
ceèa ne change en rien. le f'al'
brutal qu'au plein feu de la grè-
ve nous avions prévu: de mal-
'juin 1968, 111ne devait rester
qu'une leçon.

Mais une leçon particulière-
ment riche : tout ce qui est ad-
venu par la suite révèle avec
autant de clarté le vrai visage
de ceux qui ont "négocié" l'agi-
tation de mai que I'utopisme de
ceux qui voulaient la conduire
jusqu'à la révolution.

Les résultats économiques
tant vantés de Grenelle se sont
réduits, tout bien pesé, à une
de ces augmentations annuelles
de salaire du gabarit de ceües
que l'opportunisme. avant mal.
déc 1a rai t macceptabtes. C'n
" droit syndical dans l'entrepri-
se " qui vise à étouffer toute
grève dans l'œuf, une U garan-
'tie de l'emploi" qui abandonne
les vrais chômeurs à leur sort
et consacre le déclassement des
autres, voilà les nouvelles" vic-
toires " qu'on sert aux ouvriers
pour les consoler de celles qui
s'étaient déjà envolées. Le ren-
dez-vous manqué de Tilsit, la
fanfaronnade du 11 mars suivie
de la capitulation svndlcale
sur toute la ligne, voilà com-
ment l'opportunisme a " défen-
du " lès résultats de Grenelle, _

Son bilan politique est enco-
re phs désastreux. La cla.sse--·

(Suite en page Z)



LIMITE ET DEGENERESCENCE
DES SYNDICATS

(1) La capitulation définitive
Dans un rapport au Bureau Confédéral de la C. G. T., J.-L.

Moynot, secrétaire de la C.G.T., explique comment « les condi-
tions nouvelles de l'action syndicale », telles qu'el1~s découlent se":
Ion lui de la grève générale de mai-juin dernier, « rappellent un
style nouveau de la vie de l'organisation D. Il Instste notamment
sur le fait que « les nouvelles libertés sy.ndicales » (c'est-à-dire
la reconnaissance juridique de la seetton syndicale d'entrepriSe
et les « possibilités» offertes ,par la 'Participation gaulliste) « amè-
nent un changement radical des conditions d'action ». fi prf~ise
enfin que « la victoire remportée » en ce dernier domaine « est
d'une portée que n6US pouvons à peine imaginer » et qu'elle « fait
partie de ces armes qui permettront· au mouvement ouvrier
d'avancer irrésistiblement vers la défaite définitive' du capitalisme
en épargnant au maximum' là la classe ouvrière les affrontements
violents et Ies répressions implacables et sanglantes » (souligné
~r nous, NDR).
.'Nous qui n'avons pas les mêmes conditions de vie et de travail. Du

raisons que M'. Moynot de manquer mo.TIS, jusqu'à ces dernières décen-
d'Imagination en ce qui con-.:erne la nies, ·la majorité des syndiqués es-
portée .des nouvelles libertés syndi- péraient-ils, fut-ce d'une manière
cales, savons fort bien" sans faire très confuse, une transformation
preuve d'aucune faculté spéciale de radiéale des hases de la société, une
prévision, où elles condutsent : la disparition p.us ou moins proche
phrase que nous' avons citée sonne des rapports sociaux d'exploitation.
en réalité le glas du syndicalisme Aujoura.'hui, au contraire, cette as-
de lutte de classe, du seul syndic a- piration semble avoir disparu et les
Itsme ouvrier digne de ce nom. mêmes qui se détournent avec 'dé-
Bien plus tardivement que son ho- goût de la « politiqu-e » considèrent
mologue d'outre-Manch.:-,. et pour presque comme un devoir d'appar-
dés raisons nistor.ques que. nous, tenir au- syndicat: le syndicat. c'est
exposerons en leur lieu, le mouve- sérieux, c'est solide, la politique
ment syndical, en France, renonce n'est que désillusion el. pourriture.
à. sa fonction de Classe - qui ne Cette conception s'accompagne
P.Jlut être que « l'affrontement », obligatoirement d'Un repli des sa;'
wt ou tard viollent contre le capi- lariés d'entreprise. sur les problè-
tI}l --- au moment même où ses di- mes de leur entreprise, d'un em-·
rigeants se vantent de lui avoir prisonnement de chaque catégorie
conquis sa piace dans h\ société. dans la situation de sa catégorie,qe n'est pas là un .paradoxe, mais d'un égoïsme de chaque individu
~ man.restation ouverte et enfin à l'égard de tout ce qui dépasse son .
é~idente d'une évolution que nous cas imJlividuel. En conséquence, le
dénonçons depuis des années et syndicalisme moderne n'est pas un
qiii, sous les apparences trompeuses syndicalisme de lutte, c'est un syn-
è{un accroissement de puissance et dicalisme de compromts. Son acti-
d'un élargissement d'influence de vité n'est pas une activité de elas-
l'organisation syndicale, préparait se, mais une activité de eatégorte,en réalité son asservissement total, Ses revendications ne sont pas ani-
officiel à la cl~ capitaliste et à mées par .la. révolte, mais par le
son Etat. calcùl: l'organisation syndicale

· '. n'est pas l'ennemi. du capital, mais .
son lriterrocuteur. Les fonctionnai-
res syndlcaux en profitent pour se
vautrer dans la oollaboration de
classe : Us signent des 8OcordS·
scélérats avec les patrons, ils siè-;
gent à côté d'eux dans les com-
missions du Plan, ils célèbrent' la
production, ils vénèrent la gran-
deur nattona.e, ils sont de trénéti-
ques .dérenseurs de l'industrie.' En
raison de tous ces objectifs serviles
et 'puants, ils ne font r.en qui puis-
se ressembler à l'ombre d'une me-
nace contre la toute-puissance du
capital: Ils sacrifient tout ''à l'inté-
rêt national et, en premier lieu,
l'Intérêt de ce'tlX . qu'ils ont ..pour
mission de défendre. Le drame ac-
tuel de la classe ouvrière réside·
précisément dans ce fait que la
pl us grande partie de ses membres,
peut-être la totalité, est d'accord,
sinon avec cet objectif. du moins
avec Ies moyens défaitistes et sté-
riles qu'impliquent obligatoirement
SOn adoption officielle par les syn-
d.cats. C'est là le fruit du décou-
ragement, .de la désülusion et de
la divisi-on. Quarante années de
défaites et de trahisons ont mis 'la
classe ouvrière « en condition» :
il ne s'agit plus, de l'avis de tous
ou à peu près, de QuUe,., mais de
contester ; il n'est plus question·
d'abattre, mais de construire. Le
syndicalisme moderne ne refuse
plus l'exploitation économique, il.
s'y adapte, c'est-à-dire s'en acco-,
mode. En perdant de vue tout sou-
ci d'agir Gans le ·sens d'une d~
truction future du capltallsme, il
en est, venu. à renier son obje~tit
Immédiat, la· fonction pour laquelle
il a été créé. Et c'est pour cela que,

·DepUis deux décennies au moins,
l'expa.nsion spectaculaire de I'orga-
ntsatton syndicale masquait un pro-
fond processus de corruption et de
dégénérescence interne. Ce que les

, Bydlcats gagnèrent' en importance
au cours de cette période, ils le per-
drrent en efficacité. S'ils· accueil-
laient des catégories nouvelles et
ipfécédemment hostïles à t 0 u t
type d'organisation collective, ils
voyaient se détacher d'eux, au
moins sur le plan moral, une partie
croissante du vrai prolétariat. Au
rur et à mesure que leur influence
s'élargissait au sein des professions
privilégiées et jusque dans les clas-
ses moyennes, ,elle s'amenu.saït
parmi les catégories les plus com-
batlves. Agriculteurs, fonotionnai-
res de rang élevé, membres de pro-
f~sions libérales en venaient à se
eenstttuer en syndicats (et.Ja C.G,
T. déploie toujours davantage sa
iPropagande en direction des 'tech-
n.ciens, cadres et ingénieurs) ;
mais. les ouvriers, quand ils ne cë-
c.Piraient pas la carte du syndicat,
en boudaient de plus en plus l'acti-
'Yité.

·Telle était cette évolution souter-:
raine commencée dès' après: la fin
de la 'guerre, ma.s qui ne se révèle'
qu'aujourd'hui comme la contre-
partie Inévitable de cette admission
du syndicat dans la vie politique et
éeonomique du capitalisme moder-
~ que les dirigeants de la C.G.T.
en particulier chantent à l'égal
d'une « victoire ouvr:ère ».

Mais là ne s'arrêtent pas les ef-
rets d'une mutation profonde qui a
préparé l'organœation prolétarien-
ne à son intégration officielle dans,
les rouag:!s de la gest~on patronale
et de l'Aèministration de l'Etat. Les
tO.o.OOO nouvelles adhésions dont la
C.G.T. fait état comme conséquen...;
ce de la grève de mai-juin peuvent·
faire illusion : dans un mouvement
qui ne groupe· plus guère que le
I;iers des salariés et qui ignore pra-
tiquement les intél'êts des catégo-
ries les plus explo:.tées, ce renfort
ne peut en rien modifier l'esprit
Qüi s'est incrusté à tous les étages
d~ l'organisation syndicale et dont
la caractérist'Que essentielle consis-
te en ce qu'il se détourne farouche-
!pent des solutions generales CIe
Il. :se pour se préoccuper exclusi-
,ement des objectifs Immédiats de
•• télorie ou d'usine.

Sans doute l'adhésion au syndi-
Cà t a· t...;elle toujours eu pOur mo·
b'le la défense quotidienne des

derrière le battage et la propagan-
de célébrant l'extension et l'am-
pleur du mouvement syndical. on

. peut distinguer sans peille à quel
prix cet accroissement purement :
quantitatif a été payé. Le syndicat
d'aujourd'hui est immense, omni-
présent, mais il a dégénéré : il est
incapable de répondre à sa raison
d'être. la lU(tte lPOur la défense
des conditions de vie et de travail
des ouvriers.

Le moment choisi pour promou-
voir « droit syndical », {( partici-
pation » et autres pseudo-conquêtes
ouvrières, était particulièrement
opportun, tant pour la classe capi-
taliste que pour les alliés déguisés
qu'elle s'est trouvés dans les rangs
du prolétariat. D'une part, le pou-
voir et le patronat, avertis par
l'alerte de mai-juin, conscients de
la proximité de la crise économi-
que générale, se devaient d"adop-
ter d'urgence des dispositions qui
ont fait leur preuve' aflleurs comme
dispositlts de .frein antt-grève. .

D'autre part, les opportunistes
qui' dirtgent 'l'organisation syndica-
le. la plus «, représentative », donc
les plus resPOnsables, face à l'ordre
bourgeois .du .comportement de la
fraction la' plus nombreuse et .la
plus active de la classe ouvrière,
avaient à sauver leur prestige, lem
existence même (J'intermédiaires
entre capital et travail salarié que
les événements de mai-juin avaient
passablement compromis et l'évolu-
tion totalitaire et despotique du
capitalisme .impértaliste ne leur
laissait d'autre voie que l'Intégra·
tlon. Enfin les désillusions provo-
quées 'par les séquelles de la gran-
de grève constituaient le troisième
facteur favorable à l'opération: 'des
mouvements de cette envergure ne.
renforcent la classe prolétarienne
que pour autant qu'ils lui assu-
rent, -non pas .tellement, .des amé-
liorations nfatérielles tOujours
éphémères, mais la faculté de ré-
sister à la contre-offensive patro-
nale qui succède inévitablement à
l'offensive ouvrière et qui, .auiour-.
d'hui. ne rencontre aucune riposte. .

oette situation; 51 elle. est pout
l'Instant peu propice à un renou- .
veau de combativité ouvrière, a du
moins le mérite. de révéler le vrai
visage des forces politiques dans
lesquelles le prolétariat a jusqu'ici
placé sa confiance. 'Cette révélation
ne manquera pas d'être fructueuse
au mouvement ouvrier' dans les
luttes. inévitables qui. res surg iront.
mais à la conditoin toutefois qu'un
nombre le plus grand possible de
prolétaires complètent l'expérience
aujourd'hui vécue par la connats-
sance de la fonction et de la na-
ture de classe du syndicat et de la
loi d'évolution historique qui le
conduit, lorsque la révolution est
battue, à servir d'auxiliaire de l'ex-
ploitation capitaliste. Seulement de
cette façon, le prolétariat pourra
s'assurer à nouveau la disposition
d'un organisme qui lui est mdispen-
sable, tant pour la défense de ses
conditions immédiates de vie et de
travail que pour la constitution du
front socia; qui doit venir à bout
de la domination capitaïtste.

Contribuer à la diffusion .des
princïpes fondamentaux du com-
mun:sme dans le domaine de la
lutte .pour les revendications im-
médiates, tel est l'objet de la ru-
brique que nous avons aujourd'hui
ouverte et que nous pOursuiVrons
aussi longtemps que cette diffusion
l'exigera.
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ouvrière qu'li a embarquée dans
la galère des " démocrates " ne
lS'y trouve que . pour partager
leur panique et leur confusion
au moment précisément .où les
événements précipitent cette
" relève " du gaullisme dont dix
ans de propagande ont fait le
sinonyme du socialisme.

Le capitalisme est en dUf1-
culté, de sourdis remous gagnent
jusqu'aux plus hautes sphères
du pouvoir, mais, les dirigeants
ouvriers ne pensent pas une
seconde qu'il s'agit de les met-
tre à profit pour renforcer le
prolétariat, le poser 'comme
classe révolutionnaire face à
celles que le capital entraîne
dans sa propre catastrophe.

Tout au contraire, ils .s'arnr-.
ment tout autant soucieux du
sauvetage de l'économie natio-
nale que les représentants les
nrus chevronnés de la bour-
v:oisie ; ils protestent en fait
qu'ils sont. meilleurs gararits de
,exploitation capitaliste que
les .capitalistes eux-mêmes. Dé-
fenseurs de la monnaie, fanati-
ques de la Constitution bour-
geoise, théoriciens de la grève ...
comme moyen 'de stimuler la.
production: cette race d'oppor-
tunistes' condense en elle-même
toutes les aptitudes des oppor-·
tuntstes de tous les temps.

ElJ~e a prouvé en mal qu'elle
savait désavouer la lutte radtca- .
le d'es ouvriers. j ustW er la poli-
ce et la .répression: ·EUe a réagi
ensuite à ia crise Qui se précise
à ëa façon de la 'petite bourgeoi-
sie qUi tremble à -l'ïdée de per-
'dre ce qu'eue n'a déjà plus, à la
mâi'J~ère· des pou tJic'i ens, desbu- '
reaucrates, des représentants
d'une aristocratie ouvrière bor-
née qui dissImule sa propre peur
en se servant de ,la menace réel-
le du chômage pour créer chez'
les prolétatres la menace' ima-
ginaire qu'il ont quelque chose
à perdre dans la ruiné de la so-
ciété qua i1es explotte ! .

Cette fonction, cô.irtre-révdlu-
tiop-n.a:J.re, . 11.. fauQ.r;a ·blen .:que .
l'ojlportunisnie 'la ,re.mplisse ·jus-
qtfau' bout, .:maintenant . que·
commence oà vaciller tout l'écli-
filCe politique .du .grand capital
auquel c'est mai 1968, et non le
rérérendum, qui a porté ~e pre-
mier coup sévère, rappeI.ànt au
prolétarIat Que son action vio-
Iente . est seule. capable .de.
« .changer quelque chose » .. à
l'ordre social, mais que le prin-
cipal obstacle qu'il1 y rencontre
est dans ses propres rangs.

Au spectacïe répugnant de·
l'opportunisme traditionnel .a
fait pend3lI1t .ïe spelCt3lcle l,a,-
mentable . de .'l'opportunisme
« contestataire. Dès de moment
où la prétention de la crévol-
te étudiante > d'être ~e bram-
dont de la lutte révoluttorïnâlre
du prolétariat avait échoue, sa
fin p(teuse était Inévttab'e.

C'est ce au'est venu 'lui con-
firmer à domicile le succès re-
lati1 de l,a loi Edgar Faure sur
la participation universitaire.
Caricature d'une réforme, a-t-
ondit. Voilà qui démontre on ne
peut mieux que1J~e chimère ins-
pirait Iles partisans d'une uni-
versité bourgeotse hostile ~ la
bourgeo'ste, Amère' ironie nu
sort : ce sont les petits -bonr-
geois conformistes ce l'tTEC et
de .l'UNEF-Renouveau qui «nt
donné vie et force à cette réa-
llsatilJIl d'écevante, ma~s logi-
que, des petits-bourgec.js anar-
chistes des barr:cadrs ! ,~a ~ ré-
volution de mai était nœ dar.s·
les Facultés, c'est là' qu't-'lle ~.st
retournée pour mourir !'

Il est vrai qu'il en est sorti le
, renforcement du " gauchisme If,

mais là le Constat de failllte
n'est plus 'social mais politique.
C'est exact Que les idées des'
" groupuscules " sont sorties de'
leurs cèlacles fumeux et com-
,m'encent à gngnoter la lisière
des masses ouvrières. Mais c'est
la phrase de la révolution et
non son' contenu qui 'effleure
ces masses lorsque, d'aventure,
que 1 que tirailleur ga.uchiste
réussit à franchir le tir de bar-
rage de la chiourme syndicale~
La phrase suffit, pense en subs-
tance le gauchisme : la preuve
en serait la haine que lui vouent
les pontifes Synd1c~ux. C'est
une grossière erreur. Po·ur l'op-
portunisme en place. le danger
véritable, quelle que soit la fl-
gure qu'fi veuille lu! donner, est
d'ordre objectif et non 3ubjec-

tif. Ce qu'il redoute ce sont .Les
effets ne l'incertitude économt-
Que, de la dévaluation proch.
cenere lesquelles il n'a, pourte- :"",:"
iur= en mains les ouvriers, .~-
ces certsoires aumônes dont lM
ou vriers ne veulent plus. Ea
dautres termes, rien n'est réglé,
rien n'est :stable; mai ttam-
otouant est mort ; rode cepen-
uant ce " mai. rampant Il qui
inquiète tout à La fols les bour-
geois et leurs complices.

Des formes prises pà.r cette.
crise sourde, le gauchisme n'eet·
pas la cause, mais le résultat.
rcésuitat bâtard comme la crise.

.elle même qui. ose à peine s'a!-'
nrmer comme crise polttiqu.
du système, mais pas encore
ccmme crise sociale. A son ima-
ge le gauchisme met en cause

. Ies chefs opportunistèa-. maïs
non l'opportunLsme lui-même ;
denonce _leur capitulation id~
logique, mais respecte les taét1-
ques, les mots d'ordre, les illu-
sions qui l'ont provoquée. A cau-
se de lui, l'ouvrier qut échappe
à la résignationne découvre que
l'impuissance et l'exhibit:1on-
rusme; celui qui refuse le
verbalisme révolutionnaire n'a
d'autre lot que [e crétümsme
electoral. C'est une situation
transitoire. où la classe ouvrière
a besoin, non pas d'invectiVai
grandiloquentes, mais de larpré-::;
sence d'une terce politique do-.
tée de programme et d'org'ani-·.
sanon.

A l'encontre des gauchistes
qui lancent des . mots d'ordN'~
c'est 'ce programme que nous re-"
proposons au prolétar1a~.: Qu~~
à no"re pré~nce 'par:lIli.!les"ou- .
vrters, nous savons :bied -Qu'1ll
nous fa.ùdrà la. reconquérir. m~
me .g1. nous l'avons perdue, ·Q.0lÏ ,~
pa.;: défa11la.nce et a.bj~râ.tfd!n,:
maïa 'bien au contraire par lM'
vertus conjuguées de la défaite .
historique et dt) la contre-rëvo->
Itkm stalmlenne. A la difféteil-···
ce également des gauch1Stat
nous ne comptons pas. t>Our.· at..::
teindre ce. but, sur les ".rtus·;;
miraculeuses du verbe révolu':""
ttonnaire, mais sur la .dYrtam1~:
Que sociale des' faits et de la"
prévision Que nous, en donn<ma; .
Mal-jûhi 1988 ne fut pat;: Up.e":'
ba.aüie de taUle compa;r;abÏ~è!'l"
la grande défaite historique du .
'Communiste tntemataonal de: ~ .
f.luelle nous tirons :notiè· :eQJ6-'
rknce d.e Parti. ., .' .

Cetat;e· première. ~a.ruutaehe "
de.; ·futures bataill~es n'en . est',
pas 'moins . grosse d'ense.~gn~~:,:
ments grâce auxquels ·la"cla$~ i-

ouvrière peut reprendre cons-,
eïenee des causes permanentes,
de ses échecs, les même. 'lu'" ',
y a. cinquante ans.' '

Ces causes sont essenttelâe-«
ment la stratégie a'aU:anoe AVes"
les classes moyennes. la tacti-
que d'-wppui à une fraction de la
bourgeoisie contre une autre,·.la
politique opportunisue du choix
entre une forme déterminée de
l'Etat bourgeois et une autre
forme consldérée « medleure ».
Sous. tla bannière des «. enra-
gés :t de mai. comme sous celle
des 4: communistes :. de l'ordre
et de la. négeciatton, se profl-

. Ialent toutes ces fautes. D'une
part la .vtolence mais Û~· réfor-
misme de « d'autogestiOh ~ ; d'e
l'autre i!.:a grève de rnasse.. mais
la vci.e électorale du '« socïaüs-:'
me ) .. Insurreettonaltsmé A 1&
manière petdte-bourgeotsle ou.
parlementarisme à la façon .des
classes moyennes ne sont' (Ille
deux aspects complémentaire.
de la même négation de la dic-'
tature du prolétariat. . : .:'

Durant une année ,pleine d"ex-'
pérle~es écY_flantes, ,chacun, de
ces deux aspects a suivi·son.dé-
veloppement logique et .les '·ou-·
vrlers,· rebutés d'une part Pa:'
4: l'aventurisme· ~ des barrica-
dlers, s'écœurent d'autre part
è.u « bon sens :. quasl-poJ.:cler.
de ses chefs raisonnables. La
grande force du capital c'est .1&
peur que les seconds attisent
grâce aux extravagances. des
premiers. n.est grand temps de
l'exorciser en brisant son·' ori-
gine : l'alliance avec les clu.-
ses veules 3iSServies au capita-
Illsme qUi transmettent ses or ...
odre,,· au prolétariat en J' aJou-
tant le poids de leur propre !A-
cheté.

Le plus modeste des P88 ef-
fectués dans ce sens perm ......
de dire que- mat-Juin 1818 éd
une de ces défaites qui comP"::
tent p1µs qu'une victoire; :,:.~~:..:,
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.:.L'étude' régulière de l'évolù-
U6fi du tc:àpitaUsme mondial, de
aes tôurnants et de ses crises,'fiSe à: fournir aux m.J~itarntsdu
Pà.rll 'un tableau aussi exact

, que. ·possible du mouvement
contradtctoire des forces ëco-
nomtques qui gouvernent le
monde .bourgeois. mais "aussi .à

.nourrit !la lutte du Partl contre
les Idéologues et les propagan-
dtstes .orrtctets ou officieux du
prpgrè8 caplta1!~te comme du
-e ·8OC1aUsme·)national 'de mar-

,_,que russe ou chinoise. Faute de

pouvoir disposer des données
statlsttques comrëëtes . pour'
l'année 1968, l'exposé a. été (Cen-
tré sur trois rubriques princtpa-
les, pour chacune desquejles un
rapide bilan de. la période qui
nous 'sépare de la nn de la der-
mère guerre mondiale a été éta-

, bU : la production industrielle,
le commerce mondial et l'ex-
portation des capitaux (dans
chaque cas, les sept principaux
pays étaient pris en considéra-
tion :. U.~.4-, U.R.s.S., Allema-
gne, Alngleterre, France, Japon,
Italie) .. '

LA, PRODUCTION INDUSTRIELLE
. La: propagande ~ classique :.

du « .soctalisme dans un BeUIl
. :paY$.~;,reposait SUl; l'affirmation
,que 1", .productaon <!: .soclaltste .~
sUglllentalt plus vite que '111. pro-
-ductton ca;pitaUste, grâce. en
pa.rt~cuUer là la propriété d'Etat

_·<les. principaux moyens de pro-
~'ucUQA et à la. planifica1lon
-eentraltaée qu'elle .rerrdait PQI<;-
m.ble. Notre Parti a longuement

.-.démoIl.tré qu'admettre ainsi que
· les .progrès du <t soctaüsme .•
· ~,t .du ,capitallsme pourra/ent
ëtre évalués en recourant au
.même ..étalon, revenait en .fait à

: :r:econnattre ·l'identité du mode
-de production en vigueur à
l'ouest comme à l'est de l'ex-
rideau de "fer. Plus encore,

·l'exaltation stalinienne du pro-·
-d'uct1~:sme n'était que I'expres-

;..;-8iondes exigences oblecttves de
~!'accumulation capttaltste en

- "Buss1e. Aujourd'hui; une sour-
- ..Q1n&..a. été· mise à ce type de

--propagamde, car les ra.ts eux-
'mêmes. (et non un ... ~ retour à

'Un1ne • b'en évidemment ex-
-elu P8lr la nature de classe de
1.'Etat russe) ilui ont apporté un
-démentâ ctngiant : la plrun1f1-
cation centrale cède :le pas ,à

"I'autonomle ces entreprises exi .
::.gée par UfIl dévelopuement quan-:
t1tatif désormats Important de

'J'industrIe capitaliste russe, et
"la Russie a vu ses taux c'aus-
'mentation de Ja production [n-
-dustrteëe oaïsser de 19,7 % en
'moyenne pour la période 1947-
;~2, â 11,4 % en 1953-58, 9,2 % en
1959-64 et llnalement 9,1 % en

"65~7~·· Si 'I}'oil orenait au gé"':'
-rleüx les hymnes à l'expanslon
-:ln:dus'trietle plus rantde des pays
c socëaüstes '), on devrait au
reste' conclure que le Japon est
le premier pays soe1aliste du
-monde et la République fédéra- -
1.e allemande 'DaiS loin d'en être
1.e second (entre 1947 et 1967,.le
-taux annuel moyen d'augmen-
-tation de Ja -oroduction indus-'
ti1ell~e a été de 16,1 % pour le
..Japon, de 12,7 % pour l'URSS
-et de 1~,~ % pour la -RFA) !

Les économistes occidentaux,.
'(luant .~ . eux, opposent la pro-
;gres$ion. soutenue de l'industtie
-d,epù1s la fin de la deuxlème
~uerre mondiale auX vlcissltu-
<les qui l'avaient caractérisée
<lanB J'entre deux guerres, pour
<conclure que; désormais, ~e
'" ~;ap.!ta11sme ~ a su mattri-

!
-;

I,..ECOMMERCE MONDIAL

L'extension du m'arché moIi-
<dia! et n:ntensificat1on d'es
«hanges· qui s'y effectuent
<constituent une des tendances
profondes du mode de produc-
·tian· capitaliste. Les marxistes
-<mt toujours salué la nature ré~
vo~utionnaire de ce processus
-d'interna tionalJ:sa tion cra1ssan-
i;e de la production quI jette les
bases d'un mode de prOduction
supérieur débarrassé du carcan
'(fa frontières nationales, tout
en aœentuant les contradictions
:mter-tmJ>érial1stes nées de 1&
-concurrence et en unifiant les
conditions de lutte du proléta-
:r1at :mOOld.tal.

De 1948 là 1967, Ile montant
des éChanges mondiaux a pro-
gl'è~ au rythme annuel de 7,1
pour cent (270 % pour ~.'ensem-
~le de la périOde). 81 l'on ana-

ser ses propres mécanismes élé-
mentaires, ouvrant devant .lut
une perspective d'expansion ll-
llmltée : le, spectre de la. crise
auratt cessé de hanter ,le mon-
de bourgeois' - et, du même
coup, le spectre de la révolu-
tion [ Là encore, l'ivresse ex-
pans'onnlste s'est quelque peu
calmée depuis un certain temps
sous la douche froide des crtses
monétaires à répétitions .ou ..de
la crise de production alleman-
de, anglaise et américaine de
1967. Quai qu'L,[ en soit, notre
Parti. a, depuis ,~angtem~ oppo-
sé aux interprétations â courte
vue de l'éeonomle vulgaire, les
causes objeettves réelles de ce
regain indiscutable de jeunesse
de l'impérial/.sme mond.al dans
la période eontemporalne (par
exemple, ,l'Allemagne a vu son
taux d'augmentatton annuelle
moyenne passer de 3,7 % en
·1900-1913, ià 0,2 % en i913-1929,
0,8 % en 1929-3S,et 12,2 % en
1947 -67 ; pour la France, on ob-
tient: 3,4 % en 1899-1913, 0,8 %
en 1913..1930 et 7 % en 1947-
67,

Le bailn de jouvence du oapi-
talisme. c'est la guerre impéria-
Ilste qui, en dévorant eap'taux
et main-d'œuvre, en modifiant
les rapports de force établis en-
tre ies Etats (destruction des
vieux empires colonaux en par-
ticulier), a déblayé de fond en
comble le champ d'expansion
du capital, insufflé de l'oxygè-
ne à une production pléthorique
en voie d'asphyxie. Point
d'aboun'ssement inéluctable .de
Ia concurrence qui oppose en-
tre 'eux .les grands pays impé-
rialistes, la guerre est aussi et
surtout une néceSsité' implaca-
ble pour le mode de productio.n
capitaliste dans son ensemble.
Le vigoureux « néo-eap'.taHs-
me • tant vanté d'aujoulli'hui.
sort directement des ruines et
d% charniers de La guerre, et
conduit tout droit à de nouvel-
}.es ruine$ et à de nouveaux
charniers, à moins que le pro lé- .
tariat, rompant enfin l'ignOble
pacte d'union sacrée signé en
son nom par le· communisme
désespéré, refusant d'être alter-
nativement la bête de somme
de l'expansion capitaliste ·et la
chair à canon de la guerre im-
périaliste ne déclare sa guerre
de c18lSSteau _monde bourgeoiS.

lyse cette croissance, an cons-
tate que la progress'.Oll annuelle
des exportations a été de 8 %
pour les pays dévelOppés et de
6,7 % seulement pour les pays
sous développés - illustration
supplémentaire de la dépendan-
ce de ceux-ci à l'égard des pre-
miers, si l'on t!ent compte du
Ïalt que le volume des exporta-
tions des pays du tiers monde
a augmenté sur un rythme plus
rap'.de que leur valeur, les prix
des matières premières qui for-
ment l'essea:ltiel des exporta-
tions de ces .pays baissant ré-
gulièrement par rapport if ceux
dC5 produits fin(.s exportés sur-
tout par les pays. dévelOppés.

La part prise par les exporta-
tions de chaque pays dans les
exportations mondiales, nous
fournit un indtœ du rapport des

forces .sur le marché mondial.
La tendance qui se dess'ne de-
puis ~..artn de la deuxième guer-
re .est .fort nette. Les sept pays
considérés ont tO'UISfortementaccru le montant de leurs' ex-
portations, mais cette creissan.
ce s'est développée sur. des
rythmes différents selon les
pays. Les Etats-Unis, qul expor-
taient à eux seuls pour 22 % du
totaë mondial en 1948,· ont vu
leur part dfmmuer régulière-
ment depuis : 14,6 % en 1967.
Par .contre (~es Etats de l'Euro-
pe de l'Ouest (là l'exctusion de
la .Grande-Bretagne dont la dé-
cadence est Irrémédiable) et le
J,apon ont vu Ieur part aug-
menter notablement. Pour ne
citer que I'exemp'e le plus re-
tentlssant, l'Allemagne Fédéra-
<Jequi n'exportait que 1;3 % du
total mondial en 1947, en ex-
porte 10,2 % en 1967. L'évolution
de la concurrence sur le mar-
ché mcndlaâ a donc été mar-

; quée par un repU relatif des
Etats-Unis devant la 'progres-
sion des pays dmpèrtalistes mi-
neurs qui bénéfIcient d'un taux
d'expansion supérieur. Récem-
ment, la concurrence interna-
tionale a .Investi le m-arch-é

amérœain lui-même, entraïnant
le développement aux U.s.A.
d'une campagne en faveur du
protectionnisme là ,l'égard des
marchandises européennes et
japonaises.

Ainsi,. les pays dévastés par la
guerre puis ranimés par 'l'afflux
massif des marchandises et sur-
tout des' oap'taux amértoams.
non seudement bénéf.clent d'un
taux'· d'expansion productive
très élevé, mais ont acquis une
agresstvlté commerciale, un ni-
veau de « compétitivité :) qui en
fait de sérieux concurrents pour
les .U.S.A. Paradoxalement, en
à:ppareŒ1i2etout au moins; les
capitaux américains ont .prépa-
l'lé, en s'Investissant en Europe
et au Japoll1.,,les bases mêmes de
l'offensive commerciale de ces
pays. Il y a là, en réalité, une
mars'testatton de plus du carac-
tère contradictoire du dévelop-
pement capftaltste : I'expanston
prépare la surproduction qui
éeêatera dans la crise et que
seule Ia guerre pourra résorber
durablement. Ce déclin relatif
de .la pu 'ssance commerciale des
E~ats-Uh1s est une étape dans
la marche du monde bourgeois
à la crise. .

L'EXPORTATION DES CAPITAUX
C'est sur ce chapitre essen-'

tlel que ~'exposé s'est le plus
longuement arrêté. Une rapide
comparaison des balances des
parements des différents pays
(l'U.R.S.S., qui ne fourrr,t pas de
données comparables, exceptée)
permet tout d'abord de mettre

, en évidence ce point fondamen-
tal : tes U.S.A. et la Grande -
Bretagne sont les seuls pays ex-
,portateurs nets de capitaux
(pour ta France, .la balance est
nuüe, c'est-à-dire qu'elle expor-
te autant de \Ca.pitaux qu'elle en
importe>. Encore cette affirma-
tion ;dolt-eâe être COrrigée' en
consldéranf Ia valeur respective
des exportat/ons de capitaux de
ces deux pays : en moyenne,
de 1961 là. 1966 inclus, l~esU.S.A.
ont exportés globalement 5 mil-
liards 30'0 mill.ons de dollars
par an (balance nette des capt-
taux, résultant de la différence
entre 'les sorties .de capitaux
américains vers l'étranger et les
entrées de ca--4'taux étrar-zers
aux U.S.A.), contre 450 milllons
de dollars seulement pour l'An-
gleterre. On voit donc qu'il n'est
pas exagéré de dire que les
U, S. A. disposent dans le do-
maine financier d'une écrasan-
te supériorité qui fait d'eux le
seul véritable pays exportateur
net de capitaux vers le reste du
monde.

Bien entendu, les autres pays
impériai'(stes (il'U.R.S.S. incluse,
mals I:à encore les données
fournies ne permettent pas les
comparaisons) sont eux aussi
exportateurs de œpitaux, en di-
rection des pays sous-dévelop-
pés en particulier, mais comme
Us importent en moye<nlle da-
vantage de capitaux des' U.S.A
qu'ils n'en exportent eux-mê-
mes, ils apparaissent g.lob8.l1e~
ment Icomme importateurs.

Une étude plus détaillée d~ la
balance des paiements amérl-
!Came met ,en évi'dence deux
postes constamment crédtteurs,
la balance commerciale (diffé-
rence entre la valeur des expor-
tations et celle des importa-
tions) et les revenus des inves-
tissements à l'étranger rapa-
triés aux Etats-Unis, et un poo ...
te constamment déficitaire, ce-
luI de la balan'ce des capitaux
évidemment. puisque les Etats-
Unis sont exportateurs- net.
Notollii que l'excédent de la ba-
lance commerciale et des reve-
nus des c'apitaux compense tq,u-
jours largement les exporta-
t1or'~ de can1taux ; la balamce
gén/nJj~e reste toutefois toujours
déficItaire à cause d'autres pos-
tes, en part'culier les dépenses
gouvernementales à l'étranger.
La balance commerciale, tou-
jours ICréditr~ce,a pourtant ma-
nifesté récemment une tendan-
c~ là s'amenuiser, pour même
s'annuler complètement en.
1968 : cela cOll1f1nnece qui a eté
dit plus haut sur la conc-ur-:-e1.1-
ce commercIale de olus en pNs
l'>évère que rencontrent Iles U:.,A
sur le marché mondial (un
exemple suggestif est fourni pa.!
:Œe JaJX)n ; en 1968 il a exporté

pour 4 rmll.ards de douars aux
U,S.A. et importé pour' 2 mtl-
,liards 900 millions seulement
des USA,· réalisant un excédent
de 1 mUliard 100 mllUons).
Quant aux revenus des mvest:S-
sements à l'étranger rapatrié
aux USA. leur valeur n'a cessé
de croître jusqu'à égaler à peu
près les nouveües exportations
de· capitaux dans la période "la
plus récente (moyennes annuel-
dés : 1957...59 : 3,.ij milliards de
dollars ; 1960-62 : 4,9 ; 1963-:
B5 : 5 ; ]966 : 5,8). Les expor-
tattons de capltauvx, après une
période d'ascension vertlglneu-
se, 'ont marqué le pas en 1966;
pour même régresser en 1~7 ~t .
1968 (Ies données utïllsées ne
sont toutefois pas complètes).
Elles représentent néanmoins
une masse con.s1dérable , comme
te prouvent les chiUres des
moyennes annuelles : 1957-59 :
'J,7 milliards de doUars ; 1960-
62 : 4,3 ; 1963-65 : 6 ; 1966 :
5,8"
. Dans quelles branches s'in-

vestissent ces capitaux expor-
tés ? Essèntiellement dans l'ex-
traction etIe traitement du pé-
trôle et les èndusrie.s manurac-
turtëres. celles-ct prenant net-:
tement le pas sur tous les au-
tres secteurs. Aussi l'exposé
s'est-il surtout intéressé à l'évo-
lution des capitaux l!nvest1s di-
rectement par les· U.s.A. dans
cette branche. Une étuà'e dé-
tal11ée du « comportement ~ rte
CE:s capItaux a été faite en com-
parant leurs diverses caractéris":
tiques (valeur des in~ta1~at1on~
fIxes, chiffre d'affaires, taux de
profit, sources de finàllceme'JL)
à .celles des cap~taùx inve::;t1s
dans la même branche aux USA.
N:ous ne pouvons ici qu'indiquer
les principales· conclusions. .

Le ch:ffre d'affair~s des in ..
dustries manufacturières amé-
r~cailnes à l'étranger représente
10,1 % du chiffre d'affaires. des
m~mes industries aux Etats.,.
Unis. Cela donne déjà une idée
de leur importance économique,
quI sera davantage mise en re-
Uef si l'on ajoute que IleS tnves-
tissements nouveaux druns ce
secteur représentent 25 ~Io envi-
ron des investissements dans le
même secteur aux USA. En
somme, un dixième de l'indus-
trie manufaJCturière amérIcal.m.e
se trouve implantée à l'étranger
et manifeste un dynamisme tel
q11'un quart àes Investissements
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nouveaux .lul sont desn'nés, ce"
qui laisse prévoit une augmen-
tation .spectaculaire de .son
"poids" relatif. Par ailleurS,'ce~.,.
te tndustrle arr.érica'me.. à
l'étkanger. tend à devenir uri.
pôle' d'attraction privilégié
pour les capitaux locaux: les ln-:-
vesttssemen ts sont en effet fi-
nances .Dour un t:ers 'Par la ca-
pttàlisatlon des profits, pour un
autre tiers par de nouve'Ies ex-
portatlons de capitaux amért-
calns et pour Ile dernier tieq;
par des lcapitaux e1t)prunté~ sur
place.. .

L'évolus'on des taux de .pro-
fit (rapportdu profit aux avan-
ces de capital au sens .marxiste
du terme,' c'est-à-dlre chiffre
d"affaires . dtmlnué . des profits
obtenus) montre qu'ils ont ten-
dance cà baisser (de 5,5 %. en
moyenne dans 'la pértode 1955-
57 à 4,9 % en 1962-66) et'à
s'aligner sur les taux améri-
cains (4,8 % en 1962-66), CP
phénomène conduit à poserune
double question : pourquoi les
capitaux amértcatns s'exrm~
trlent-tls dams des .régtons où
ae taux de profit est du même
ordre de grandeur que celul qui
est prat/que aux USA, et pOur-:-
quoi ne se dirigent-ils pas-plus
massivement vers les' pays
sous-développés où les taux de
profit sont nettement. plus ·éle-.
vés (voir à ce sujet « Le Prolé-
taire ", N. 62) ? La nécessité de
Pexportatron des capitaux re-
suIte essentfelêement d'une Sur-
production relatàve ce capitaux,
qui excèdent les capacltés d'é-
largissement du matché .Inté-
rieur. Une fraction des canttaux
aménoatns devant aln~i être ex-
portés, ~eUJl' zone d'mvestrsse-
ment est cà son tour déterminée'
Illon seulement par le taux de
profit que l'on peut espérer y
réaliser, mals par les capacités
d'absorption du marché locail,
qui déterminent à leur tour la
masse de profit qu'il .est possl-
ble de produire; A première vue;
'les possib1lités des pays-sous -
développés sont. de ce point de
vue, quast-Iütrnltées mais l'ex-
}))1oitation de ces' poissib".liitléS
suppose l'existence de moyens
de eommuntcotton et de sources
d'énergie domestiquées' dont la
construction exige des' tnvestis,
sements énormes et oeu renta-
bles . (secteurs tractt/onnelle-"
nient r',évo'('!"més par l'Etat d~riS
les pays Ide vieux caotta'tsme) ':
la masse des Investissements
impérialistes trouve aLils1. très
vite ume i'lm'.te quantitative (qui
varie évidemment dans le tempS
et n'a donc rien d' « absolu ,,)
dans ces pays. L'impérialisme
moderne jO\le. il. cet égarrl uri
rôle tout aussi prédateur que .le
vieux colonialisme.

Toutefois, .Qat1s leS années
1967·et ·1968 les 'd;:,versestendan-
ee~ wnalysées' se .sont quelQ:ue
peu ,estompées .. Nous a VOIl5 .dé~,
jà pan'.é de la. stagnation 'de :la'
production aHemande en 1966:et.
67 (suivie, en 1.968,d'rme reprise·
tellement im'pétueuse qu'elle
fà.~t nattre de nouvelles inqui~
tildes et incl1:ne l'Etat ~ .UJn,e ;PO'-
lltique ..de. « stab'j'lsation'.h
ainsi que de 'la aétérioration de;
la balance cOlll,merci::lle 'améri-'
~a:ne en 1967-·et .1968. Tout le
monde a enc.or.E;!en ~némotre,.par
~lleurs, ·la ,crilSe,m~n~talre i qu'l'
~. secoué le monde ocçidental'·à
~.aUn de 68. L'évolution: réoen~
tèdes ~ortatioÎls ·de ca'PltaU'x
.amériœins y_a. ·danS ...le:·_même;
ISens : non s~ul~ntent e!lles':ont;
b.aiS8éabsoJpIµ~t ces- d~ux; der.,..
n:ères .années';'.mai~ encore' eUes
ont mod:flé· ileJlr ~;destiJnattOJ1.~
une plus .grande partie', allant
s~fuvest1r ,d,ans .~.espayS sous-dé~'
v~loppé~ au. détriment de' l~ ..
rope <!év~loppée. On Ille' peut'
voIr là qu'un signe précurseur
<l'une saturation du m'3.Tché:.dea:.
marchandises et des capitaux.

ILes Etats-UIIl:1s, 'prodUICteurs,
commerçants,financiers et gen-
darmes d'e l'impértalisme mon-
dial, apparaissent en même
temps comm'e le foyer de ses
contradictions. Grands profi-
teurs du second massacre impé-
rialiste, l'hIstoire les a con-
traInts, eux ,les farouches cham-
pions de l' « 1solationnism~ :t, A.
intervenir partout avec l}eurs
marchanclises et ~eurs capitaux,
préparant ainsi les ba8eS d'un.e
nouvelle erise de surproduction
mondiale.



la voie française au socialisme 1
.tsuue de la première page)

SUposons maintenant qu'on
veu1l1¤ taire abstraction de - 'la
réaüté historique, c'est-à-dire
de la destruction théorique pt
pratique de l'Internationale
prolétarienne par le révision-
nisme stalinien tout au long de
trente sinistres années : alors
on pourra s'interroger sur s les
voies nationales au soc1all.sme » .
en tant que doctrine, et il fau-
dra aller chercher la réponse
chez· ceux qui affectent de la
défendre. L'ignorant politique,
le naïf incurable se,4Mîland~ra
par exemple : «qu'est-ce que la
voie FRANÇAISE au socialis-
me » et, prouvant par-là son
ignorance et sa naïveté, 11 ira
voir (par exemple) ce qu'un
« théoricien » distingué comme
René Andrieu, directeur de
« L'Humanité » et auteur d'un
ouvrage sur « Les communistes
et la Révolution» .répond au
juste. Cela tient en peu de
mots : « EN CE QUI CONCER~
NE LE PASSAGE AU SOCIA-
LISME EN FRANCE, SANS
DOUTE EST-IL IMPOSSIBLE A
QUICONQUE DE DE FIN 1 R
AVEC EXACTITUDE LA MA-
NIERE DONT IL SERA REALI-
SE ». Cela' confirme en plein
notre thèse de parti : «la voie
française au socialisme ~ n'est
pas une doctrine particulière,
une v-ersion du passage au so-
ctalisme, mais simplement LA
NEGATION DE LA DOCTRINE
MARXISTE, la 'négation de tou-
tes les certitudes que le mouve-
ment prolétarien révolutionnai-
ré possédait depuis 1848, depuis
le grand Manifeste comuniste
de Marx et d'Engels et dont
l'essentiel tient en ces quelques
mots :

LA SOCIETE ACTUELLE EST
TRAVAILLEE PAR UNE GUER-
RE CIVILE PLUS OU MOINS
LARVEE JUSQU'A L'HEURE
OU LE PROLETARIAT FONDE
SA DOMINATION PAR lJE
RENVERSEMENT VIOLENT DE
LA BOURGEOISIE. En d'autres
termes, le P. C. F, invite la clas;
se ouvrière dont 11se prétend le
guide et le phare à abandonner
son programme INTERNATIO-
N AL séculaire pour une « doc-
trine» que « personne ne pour-
rait définir avec exactitude s,
et pour cause ! A côté 'de pa...:.
reüs 'renégats, ce Kautsky fus-
tigé si cruellement et justement
par Lénine n'est qu'un petit
garçon.

Après avoir dénié à quicon-
que la capacité de dire quoi que
ce soit d'exact sur le passage au

. socialisme en France (et OU
QUE C~ SOIT, qu'on le note 1),
le misérable liquidateur Andrieu
ajoute : « CE QUI EST CERTAIN
C'EST QUE (CE PASSAGE) NE
SERA PAS REALISE DE LA
MEME FAÇON' QU'EN U. R.. S.
S. s , Ah l'habile homme! Qui
donc, en effet, ne serait prêt à
admettre facilement qu'U doive
y avoir de notables différences
entre les événements de Russie
en octobre 1917 et ceux qui. une
année X de la seconde moitié
du XXème siècle, conduiront la
France en personne au Socialis-
me t Mais c'est du bon sens, du
simple bon sens ! Ah canallle !
On suggère que les circonstan-
ces (guerre impérialiste -disso-
lution d'une société et d'un Etat
semi-Jéodaux) seront différen-
tes, 00 Qui est éVident, mais
d'une affligeante banalité et
non· seulement les circonstan-
ces, mais aussi l'alignement des
-elasses "q~, prolètarlat russe

. ~U& la paysannerie antt-réoda-
le contre la grande bourseotsie
~ée à l'aristocratie terrienne),
ce qui. l'est tout autant, Mais en
fait; ce qu'on vise, ce n'est rien
® tout cela, c'est la caractéris-
tique essentielle du passage luf-
meme, sa nature profonde, bref,
cequ: ne ctuinçe pas quels que
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soient les circonstances et l'ali-
gnements des classes, c'est à di-
re LA REVOLUTION POLITI-
QUE VIOLENTE, prüude uuiis- .
pensable de la REVOLUTION
SOCIALE.

Contre la thèse centrale, vi-
tale, de la REVOLUTION POLI-
TIQUE qui, avec celle de la
DICTATURE DU PROLETA-
RIAT, distingue, en politique, le
communiste véritable du rené-
gat, le sieur Andrieu invoque
trois arguments, l'un général
(<< L'Histoire ne se répète j.
mais s ); les deux autres particu-
liers : 1) « plus de ctnqu~nte
ans se sont écoulés depuis la
première victoire de la première

. révolution en U. R. 'S; SI, ce qui
signifie comme nous l'a vans
déjà dit que le rapport des for-
ces est beaucoup plus favora.bleau socialisme auj ourd 'hui qu'en
1917 ;)) ; 2) La France n'est; pas
la Roussie des tsars, mais un
pays industriel qui a accomplt
sa révolution bourgeoise 11 y a
près de deux siècles. ~

Selon la portée qu'on entend
donner à cet adage dire que
« 'l'histoire ne se répète ja
mais ) peut être une pitoyable
banalité ou une contre-vérité
criante. Pltoyeabïe banalité si
l'on entend par-là que les pro-
tagonistes des grands évène-
ments historiques changent, que
la même classe n'est pas identi-
que à elle-même à toutes les
époques et dans tous les pays
où elle se manifeste, mais pré-
sente au contraire d'énormes
dtrrérences de maturité, de de-
gré d'organisation, et à plus
forte raison de chances de vic-
toire selon les cas. Le sieur an-
drieu vise à bien autre chose
qu'à enfoncer de telles portes
ouvertes ! Ce qu'il veut insinuer
(toujours sous couleur de se
conformer au plus strict bon
sens) c'est qu'il n'y a pas de loi
fixe, valable pour toutes les épo-
ques et· pour tous les pays, de
passage au socialisme, et plus
précisément que la révolution
violente du. prolétariat contre
l~Etat bourgeois n'est -en aucune
façon une 101 immuable- de ce
passage. « L'histoit:,e '.ne;.se répè-
te pas » ? SI tel est le sens que
d'indignes bousilleurs du mar-
xisme veulent donner à cette
formule équivoque, 11'faut répli-
quer que Marx a passé sa vie à
prouver qu'elle se rëuète. Dans
tous les modes de production, la
lutte des classes « se répète :.,
et tout autant le phénomène se-
lon lequel la classe en lutte con-
tre l'ordre constdtué tend à
s'emparer du pouvoir politique.
De la même façon, les grandes
explosions historiques du pro-
létariat 0832 - jutn 11.848- 1871~
pour ne s'en tenir qu'à la Fran-
ce) ne sont pas pour Marx et
les communistes des épisodes
isolés, qui ne « se répéteront
pas », mais des moments sucees-
ISifs d'un mouvement de classe
que nulle force au monde .ne
saurait empêcher de revenir
mille fois à la charge tant qu'li
n'aura pas remporté le triom-
phe final. Il suffit pour conclu-
re de remarquer la constance
avee laquelle le capitalisme a
engendré guerres nationales,
coloniales et impérialistes : de-
puis qu'Us existe POur mesurer
ra valeur scientifique de la for-
mule « l'htstoire ne se répète
jamais ;)).

Les rai son s particulières
qu'invoque le sieur Andrieu
contre la conception marxiste et
révolutdonnatre du passage au
sodallsme ne valent bien en-
tendu pas mieux que la raison
générale. Cinquante ans après
octobre 1917, argue-t-il, le rap-
port des forces est forcément
plus favorable au socialisme
qu'à l'époque. ParellIe affirma-
tion est dépourvue de tout sens.
Sile sieur Andrieu avait simple-
ment voulu dire qu'en dévelop-
pant les forces de proauctton.
et les antagonismes de classe,
c'est le capitalisme lui-même
qui fait du soclallsme une né-
cessité htstorique de plus en
plus impérieuse, if n'aurait pas
parlé de « rapport des forces ».
Le « rapport des forces 1> étant
une notion strictement pol1ti-
que, il est nécessaire de « tra-
dUire ~ la phrase volontaire-
ment alambiquée du sieur An-
drieu pour lui trouver un sens
quelconque, ce qui donnerait
une thèse de cette sorte: « cin-
quante ans aurès Octobre. la

classe ouvrière (non seulement
française, mais mondiale" au-
tremen t tau te la construction
tomberait à l'eau !) est forcé-
ment plus capable de remporter
la victoire politique sur la bour-
geoisie qu'à l'époque de Léni-
ne ». ~i le P. C. F. se garde bien
d'affirmer rien de la sorte, c'est
tout d'abord que c'est évidem-
ment faux, comme en témoigne
l'écrasante prédominance de ce
qu'il appelfè lui-même « les for-
ces réactionnaires » dans le
monde entier, des U. S. A. au
Viêt-nam du Sud. de l'Allema-
gne fédérale à l'Espagne. et de

.-Ia Fr,anc.e gaulliste ... à la Tché- .
coslovaquie » travaillée. par les
ennemis du socialisme s. Il suf-
firait d'ailleurs. d'un argument
pour le. démontrer sans ergota-
ge possible : en octobre 1917. la
classe ouvrière était à la ve1lle
de fonder sa IIIème Internatio-
nale ; cinquante ans apr.s, cela
fait belle lurette qu'elle en est
privée; qu'elle est donc livrée
pieds et poings liés à des partis
nationaux, qu'elle a perdu l'es-
sentiel de sa force de classe.
donc, puisque cette force dé-
pend de la communauté inter-
nationale des intérêts proléta-
riens.

Il est pourtant une raison pire
encore qui empêche le P. C. F.
de formuler une thèse politique
tant soit peu claire à l'appui de
sa révision. C'est qu'il ne veut
pour rien au monde qu'on He la
notion de socialisme à la notion
de lutte révolutionnaire du pro-
létariat. Depuis des dizaines
d'années, le P. C. F. a habitué
les masses à une toute autre
présentation des f~ts ; que le
c!( camp socialiste se renforce, le
c!( camp capitaliste » s'affaibli-
rait d'autant. La lutte des clas-
ses était balayée, remplacée par
la lutte entre les Eta{;s suppo-
sés coiffer « des régimes sociaux
différents s. Si le sieur Andrieu
écrit des' non sens grossiers,
c'est tout simplement parce
qu'il tente de défendre cette
thèse typjquement stalinienne,
tout en évttant de parler du
camp socialiste aujourd'hui en .
pleine déliquescence soit. sous .la '
poussée des contradictions na-
tionales et donc bourgeoises en-

. tre les Etats, .sott sous .eelle des
réformes libérales en cours à
l'Est et auxquelles la bourgeoi-
sie mondiale applaudit très fort,
non sans bonnes raisons de
classe. La thèse selon laquelle
le rapport des forces entre « le
camp du socialisme» et « celui
du capitalisme » devait forcé-
ment évoluer de façon favora-
ble au premier, et défavorable
au second, n'a Jamais été q-u'une
déformation grossière de la doc-
trtne politique du communisme.
Aujourd'hui, elle n'est plus
qu'une contre-vérité accessible
aux moins avertis, et à la limite
un pur non-sens, car si l'enten-
te actuelle entre ru. R. S. S. et
les U. S. A. contre toute modi-
fication au statu quo mondial
représente le « rapports de for-
ce» optimum pour le soctahsme,
qu'est-ce qui manque donc pour
qu'il se réalise ? ! ! !

Finalement, toute l'argumen-
tation du P. C. F. en faveur de
sa révision se ramène à -~se-
conde raison particulière in vo-
quée par le sieur Andrieu : en
France, la révolution bourgeoise
est réalisée depuis deux siècles.
Qu'est-ce à dire ? Une chose
bien simple : la révolution
bourgeoise a clos définitivement
le cycle historique des révolu-
tions; APRES LA REVOLU-
TION BOURGEOISE, IL N'EST
PLUS DE REVOLUTION POS-
SIBLE, la loi est celle de révo-
lution pacifique. Mais ça, ce
n'est pas nouveau : c'est la thè-
se CENTRALE du libéralisme,
d u démocratdsme bourgeois,
bref, de l'ennemi séculaire du
marxisme prolétarien !

LE PROLETAIRE
est en vente dans lea
principaux k i0 s que a
LECTEURS AU NUME-
RO, achetez-le toujours
dans le même kiosque
ou mieux. ABONNEZ-
VOUS : c'est le meilleur
moyen de le recevoir ré-
gulièrement tout en noua $
aidant. .' t

... ,. ,. Y' ....-:,.- ,,, ...""'"'.. • •• • •• ".

CARNET ROSE
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LISTE N° 4

Barbière, 5 ; Mario, 10 ; Bistrot,
8 ; Ferruchio, 10 ; Paris, 23 ; réu-
nion publique, 225,30 ; André, 70 ;
S., 120 ; François Ier, 114,41 ; Jac-
ques, 5,50 ; Jean - Claude, 50 ; Gé-
rard 2e, 70 ; R. et R., 40 ; La Flè-
che 80 ; Emmanuel, 7 ; un chô
meur, 7 ; Emile, 80 ; Lucien, 20 ;
Robert, soutien. 15 ; Jean - Clau-
de 33 ; Hélène, 2 ; René, 10; Fran-
çois 2me, 60.

La Quau".ème ïnternationale,
lex- Paru Communiste internatio-
i.altste eL l'ex-Jeunesse communis-
t~ revolutionnatre ont la jo"e de
vous faire part de la naissance de
leur fiLe et petite-fille, la Ligue'
Communiste. COmme sa lourde he-
rédité le laissait craindre, l'enfant
est mort-né.

Les résidus de l'agitation sor-
bonnarde commencent à s'inquié-
ter : ils se demandent s'il n'y a
pas pal mi eux un peu trop de po-
caches ; décidés à y mettre bon
ordre et à 1aire enfin bonne figu-
te, ils ont trouvé une solution :

« Implanter la trame d'avant-
-~)garde .qui -puisse combattre les
»idéologies révolutionnaristes et
» réformistes nées de la retombée
» du mouvement étudiant .... Réu-
» nlfier ses structure (du mouve-
/) ment étudiant) de mobilisation,
» telles sont dans l'immédiat les
» tâches prioritaires de la Ligue
» Communiste. Elles doivent lui
»!P6rrneûtl~ de ne !PM être un
» groupuscule étudiant parmi tant
/}d'autres, mais une organisation
» révolutionnaire intervenant dans
1) le mtlieu étudiant à partir de la
»compréhension des intérêts his-
» toriques du prolétariat '.

Si « les idéologies révol utionna-
ristes et réformistes sont nées de
la retombée du mouvement étu-
diant }) ; il ne fait aucun doute
pour la Ligue Communi:ste que « la
compréhension des intérêts histori-
ques du prolétariat » aient pu en
sortir au temps de sa s' ~endeur !
La nouvelle marche au peuple
pourrait bien avoir pour bannière
( Marx par les bandes dessinées »,
rr.ais l'université offre trop de
confort pour que les immédiatis-
ces quttent leur terrain d'élec-
tion. Ils portent d'ailleurs une
g-rande part de responsabilité dans
la « retombée » de ce secteur :
c'est en ce plaçant sur le terrain
corporatiste - même avec l'illu-
sion de faire du syndlcaüsme ré-
volutionnaire comme à l'O. C. 1. -

qu'cls se sont fait battre à leur
propre jeu ; la masse étudiante-
vsur Iaquelle ils fondaia,l~ tant.
d 'espo.ri a préféré le corporatis-
me sérieux ce ru. N. E. F. ;..Re:-.
nouveau (stalinien) au leur, ver:..··
D3UX et inetficace.

Le mouvement étudiant veut
donc inculquer ses théories fumeu-
ses au prolétar.at : « Rkéduquer
ln. c.asse ouvrière aveuglée par le
stalinisme, en allant de la péri .. ·
phér.e vers le centre ». On peut.
se demander si les étudiants sont
la « périphérie» du prolétariat ou
s'ils doivent l'encercler et en faire
le siège 1 A cette stratégie éclec-
tique où il n'y a pas trace de com ..·
munisme nous opposons 1'lnva-
nance lIe la théorie marxiste-
On ne -rééduque pas le prolétariat:
il coup de déclarations enflarnmées.
ni en lui révélant la volonté bonne
ou mauvaise de ses organisat.ons
traditionnelles ou celle de quelques
gauchistes à lâ recherche du mot. ,
d'ordre miracle, mais en lui mon--
trant le sens et les buts de la lut-
te à laquelle ses conditions d'exÏ8--
tence le poussent.

Un parti wu une ligue) n'est-
commun.ste qu'à partir du moment.
où son programme et son action ..
se coruïorment aux bute : h\stori-
eues uu prolétariat : destruction
de l'Etat bourgeo.s, dictature du:_
prolétariat. Buts que les immédia""
ustes veillent noyer dans le fatras.
de la « lutte antt-tmpértanste et-
anti-bureaucratique », du (1 oont:..ô-
le ouvrier» ou de {( l'échelle mo-
bile ». Autant de transitions, au--
tant de trahisons!

Enfin, c'est le programme com--
munis te qui constitue le centre fi
partir duquel se développe l'orga",'
ntsation du prolétariat quand ce-
dernier, à la faveur de la crise.',
montante, redécouvre .~8'; v'4r1téS
essentielles du marxisme et se'
tourne vers les seuls qUi le! ont.
toujours défendues contre tous les:
révtsionnistes ~ tous les décou-·
vreurs de « voies périphériques ».
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PAR 1 S

PERMANENCES DU PARTI

Le samedi 31 mai de 15h, à 19h. 30
salles Lancry - rue Lancry (X")

MARSEILLE: Les samedi 10 et 17 mai de 17b à 20h. 30
au siège du "Prolétaire" .

7, cours d'Estienne d'Orves
==============:==-- ..~~c-Ji!

Mort aux illusions éledoraliste$
(Suite de la premiêre page)

d'aboutissement tnévitab~e vous
en fourniront une preuve SUD·
plémentaire à bref délai.

Tous les poltttc.ens de servi-
-ce - et ceux Qui se réclament
de vous Jes tout premiers - ne
vont cesser de vous prêcher l'or-
dee et la. patience, de vous.
exhorter à la sagesse mainte-
nant que cette « grande vlcroi-
re du non » a été acquise. et
qu'un vieiJl1ard d'homme Cl Eta~
a été mis à la retraite. Mals
les marionnettes présidentielles
passent, Ile capitalisme exploi-
teur et son Etat oppresseur de-
meurent. C'est contre eux qu'il
faut concentrer vos coups, vous
organiser, un:f1er votre lutte, au
\lieu de vous laisser amuser par
Je.s changements de décor à l'in-
térieur de l'Etat de votre enne-
ml de classe.

Nous ne sommes...,pa~ ces
charlatans qui prophétisent :11.

Total précédent
Total liste n. 4

5.812,44
1.066,04

Total général .' .. .. 6.878,48

révolution à tout bout de ~ha.mp.
Elle n'est pas pour demain, nous:
le savons, mals c'est aujour~
d'hui qu'eble se prepare sous.
pec.:ne d'être écrasée. Sur cette'
voie, la Cjl.asseouvrière actuelle-
a un immense chemin à par-
courir. -TI 'Sera durr. eae c'est.
contre tout un monde hostUe-.
Incarné aussi bien par. les for-
ces poIlitiques bourgeoises c .clas-
siques l) que par les socialiste&
de gouvernement ou les « corn--
mumstes » défenseurs de l'or-
dre, que le proêétartat doit lut-
ter.

Aussi, pas .de trêve sociale r
L'unité, la force de classe c'est;
dans la [utte qu'eues se forgent.
et pras dans les comomaïsons.
électorales.

A bas Iles conciliateurs !

Vive la lutte directe pour les
revend'cations vitales du. prdlé~
taria t sous quelque président ..
sous quelque gouvernement que-
Ce soit: diminution radicale de-
la journée de travaü: augmenta-
tion 'massive des' salaires per-
mettant d'abolir les heures sup-
plementaires et tout le système-
des prtmes liées à la producti-
vité 1

Tout résultat, si mi~e 'SOit-a.
obtenu dans ce domaine sera,
vraimen t une victoire de notre
classe. Non pas parce qu'une-
améüoratton. déf1n1ttve ou mê-
me simplement durable pourrait
ainsi être obtenue, nous savons.
toUISnue la bourgeoisie contre ...·
attaque toujours, mais tparee'
qu'en résistant à J'offensllle du
capdtal la classe ouvrière, tout;
en assurant.la défense .lnd1s-.
pensable de ses ilntérêts leS plus
ëlémentatres, se préParera aUx:
combats décisifs qui: appro-
chent.


